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SANTÉ Moelle osseuse

Un don sur le long terme

LAMOELLE OSSEUSE (à ne pas
confondre avec la moelle épi-
nière) se prélève assez facile-
ment sur un donneur. Elle
constitue un véritable traite-
ment pour des maladies gra-
ves comme les leucémies
aiguës ou les lymphomes. Ce
tissu gélatineux contenu

dans les os plats donne nais-
sance à toutes les cellules
sanguines. Il arrive qu’un frè-
re ou une sœur compatible
puisse rendre ce service,mais
il n’y a qu’une chance sur
quatre. Pour tous les autres
cas, il faut faire appel à un
donneur anonyme et bénévo-
le, grâce à un réseau interna-
tional. Un malade en attente
de greffe a « une chance sur
un million de tomber sur une
personne compatible en de-
hors de sa famille », relève le
Dr Anne Parissiadis, respon-
sable du centre des donneurs
demoelle pour la région Alsa-
ce. Unpeuplus de 6 000don-
neurs sont inscrits dans la
région (2,6%de l’effort natio-
nal), dont 35 % à peine pour
le Haut-Rhin.

25 inscrits à Mulhouse en
2014
À Mulhouse, 25 personnes se
sont inscrites sur le registre
national de donneurs de
moelle « France Greffe de
moelle » en ce début d’année
(contre 14 à Colmar et 95 à
Strasbourg). « Pour l’ensem-
ble de l’Alsace, il faudrait 700
inscriptions », indique Elvire
Schmaltz, médecin de prélè-
vement à Mulhouse.
Maud Ricklin, une infirmière
de 24 ans, s’est ainsi présen-
tée hier matin à l’Établisse-
ment français du sang à l’hô-

pital du Hasenrain qu’elle
connaît pour y avoir donnédu
sang. Elle s’est prêtée à une
prise de sang pour le typage
HLA (groupe sanguin des glo-
bules blancs) et à un examen
médical car elle doit être en
bonne santé. Elle sait qu’à
n’importe quel moment, elle
pourra être appelée pour faire
ce don et sauver une person-
ne. Elle se rendra alors au
centre de greffe du CHU de
Hautepierre à Strasbourg
pour un prélèvement de
moelle sous anesthésie géné-
rale (elle sera alors hospitali-
sée 48 heures). Il est fort pos-
sible que le médecin procède
par prélèvement de cellules
souches périphériques (cyta-
phérèse), mais après injec-
tion d’un médicament appelé
facteur de croissance. Elle y
consacrera deux demi-jour-
nées ; il se peut qu’elle res-
sente des douleurs dans les
os. Maud Ricklin ne rencon-
trera pas le receveur qui sera
lui simplement transfusé,
comme dans le cas d’une po-
che de sang.
« Notre but est de ne faire
courir aucun risque au don-
neur. Pour lui, cela nécessite
de s’engager sur le long ter-
me : on s’inscrit jusqu’à 50
ans, mais on peut se lancer à
18 ans et être appelé jusqu’à
60 ans. Le geste est alors très
fort pour les donneurs. »

80% de donneurs non
français

En 2013, 1 950 nouveaux pa-
tients sont apparus en Fran-
ce. « En Alsace, précise le Dr

Parissiadis, 50 patients ont

eu besoin d’une greffe de cel-
lules souches non apparen-
tées et 33 greffes de moelle
osseuse ont pu être réalisées
grâce audond’undonneur du
registre (22 greffes ont eu lieu
à partir d’un donneur de la

fratrie). » On sait que 80 %
des greffes se font à partir de
donneurs qui ne sont pas
français. Et dans 20 % des
cas, les patients en attente
sont des enfants. R

K.D.

Coïncidence : Maud Ricklin est venue s’inscrire hier sur la liste des donneurs au centre de
transfusion de Mulhouse. L’entretien médical a été assuré par le Dr Elvire Schmaltz. PHOTO DNA –
KARINE DAUTEL

Les donneurs de moelle
osseuse sont bien moins
nombreux dans le Sud-Alsa-
ce qu’à Strasbourg. Une
semaine nationale de mobi-
lisation se tient jusqu’au
12 avril, organisée par
l’Agence de la biomédecine.

Mode d’emploi

L’inscription sur le registre
« France greffe de moelle »
se fait à trois conditions :
être âgé de 18 à 50 ans, se
savoir en parfaite santé et
accepter de venir au centre
de transfusion pour un
entretien médical et une
prise de sang. Les person-
nes qui souhaitent s’inscri-
re sur le registre de la ré-
gion peuvent téléphoner au
03 88 21 25 07 pour pren-
dre rendez-vous ou faire
une préinscription en ligne
en complétant un formulai-
re en ligne au www.donde-
moelleosseuse.fr.

MULHOUSE

Des fleurs en bord de route

Pour la troisième année, les associés Angélique et Frédéric Witt-
mann, agriculteur à Hoschtatt, proposent des fleurs à couper
Après le succès rencontré pour les tulipes l’an passé, les jeunes
exploitants ont décidé de tripler leur nombre tout en mainte-
nant les autres variétés, à savoir alium, iris, lys, pivoine, glaïeul
et dahlia, qui permettront ainsi aux amoureux des fleurs de
s’approvisionner jusqu’en septembre.
Installé depuis le premier janvier de cette année comme exploi-
tant agricole, Frédéric Wittmann a choisi de diversifier l’activité
de la S.C.E.A Wittmann en périphérie mulhousienne avec sa
cousine Angélique. Et ces plantations de fleurs constituent
comme un clin d’œil à leurs grands-parents qui ont durant
plusieurs décennies exploité une des dernières fermes mulhou-
siennes, à moins d’un kilomètre de ce champ de fleurs, à Dor-
nach.
Cette année, ce sont plus de 150 00 bulbes plantées pour répon-
dre aux demandes : « les clients sont très contents de retrouver
ce champ de fleurs, d’autant plus que le samedi matin, nous
proposons également des bouquets emballés, c’est un nouveau
service qui répond à un besoin exprimé par certains » explique
Angélique Wittmann.
Seule épine à leur projet, les vols de plus en plus nombreux dont
ils sont victimes, de jour comme de nuit : « certains n’hésitent
pas à venir avec des bassines et repartent sans payer » selon le
témoignage de certains clients. « L’an dernier, nous avions entre
50 et 60 % de fleurs volées, cette année, le nombre semble déjà
plus élevé » déplorent les jeunes agriculteurs, pourtant con-
fiants et motivés par leur projet.
Parmi les clients fidèles, Jean-Marie Franczak, animateur du
café philo à Spechbach-le-Bas, déclare aux jeunes exploitants :
« je vous encourage, car vous avez du mérite de proposer quel-
que chose de différent et surtout de local. Je trouve décevant que
certains ne soient pas honnêtes. Pourtant, ce type de vente est
courant et fonctionne très bien outre-Rhin. »
Ce sont ces nombreux encouragements des clients ravis de venir
cueillir des bouquets en famille qui ont motivé Angélique et
Frédéric Wittmann à poursuivre leur projet, espérons que ceux
qui se baisseront pour cueillir les fleurs, ne s’abaisseront pas à
oublier d’ouvrir leur porte-monnaie !

NATHALIE THOMAS

Q Deux sites de ventes : au rond-point entre Didenheim et Hoschtatt
et à la sortie de Morschwiller-le-Bas, en direction de Heimsbrunn

Frédéric et Angélique Wittmann (au centre et à droite)
échangent avec un de leurs clients, Jean-Marie Franczak qui
les encourage dans leur projet. PHOTO DNA

SEMAINE DE L’INDUSTRIE Samedi 12 avril

Superba
ouvre sesportes

Superba… le nom est connu
à travers le monde. Cette
PME familiale est l’un des
fleurons de l’industrie

française et elle est mulhousien-
ne. Mais si elle est connue de par
le monde, peu nombreux sont
ceux qui savent exactement ce
que fait cette usine, située en
plein centre-ville, à quelques mè-
tres de Kinepolis, derrière la ligne
du tramway.

Une journée
ouverte à tous

Seule la grande cheminée, dernier
vestige du « Mulhouse, la ville
aux cent cheminées », signale
l’existence de l’usine. « Nous
sommes installés à l’emplace-
ment de l’ancienne filature
Schwartz qui avait été créée en
1895. Superba est présent sur le
site depuis 1970», explique Pierre
Henry, directeur de l’entreprise.
Ce samedi, Superba va donc
ouvrir ses portes, dans le cadre de
la Semaine de l’industrie. Cette
année, cette semaine organisée
sous l’égide du ministère du re-
dressement productif a connu
une mobilisation exceptionnelle
de tous les acteurs de l’industrie.
2 760 événements sont organisés
sur tout le territoire, rassemblant
plus de 240 000 participants.

En Alsace sont organisées de
nombreuses visites, mais souvent
réservées à des conseillers forma-
tion ou à des classes d’élèves et
étudiants. Superba est une des

seules entreprises à proposer à
tout public, gratuitement, de ve-
nir découvrir ses activités.
« Cette journée sera aussi ouverte
aux familles, aux proches. Sur

160 salariés, 67 viendront béné-
volementpour faire visiter les ate-
liers, expliquer certains fonction-
nements », ajoute Pierre Henry.
Au programme de la journée :
- visite des ateliers dans des lo-
caux du début du XXe siècle com-
plètement modernisés ;
- découverte du fonctionnement
des machines les plus intéressan-
tes, en fonctionnement ;
- dans la salle de démonstration,
présentation de la ligne de ther-
mofixation et des produits finis
exportés par Superba ;
- exposition des œuvres de l’artis-
te Sébastien Haller, qui sont exé-
cutées par Superba ;
- dans une salle 3D : projection
d’un filmqui fait entrer le visiteur
à l’intérieur d’une machine.
La journée est ouverte à tous et
elle est gratuite. À la fin de la
visite, les curieux sauront ce que
produit Superba et qui se vend à
travers le monde : des machines
textiles qui serviront aux texti-
liens à confectionner tapis et mo-
quettes, un peu en Europe, mais
surtout aux États-Unis, en Tur-
quie, Chine, Indonésie, Ouzbékis-
tan et jusqu’en Libye. R

F.Z.

Q Superba : 147 avenue Robert-
Schuman à Mulhouse. Ligne 2 du
Tram. Samedi 12 avril de 9 h à 12 h et
de 13 h à 16 h.

Q Semaine de l’industrie : le
programme en page Région

Portes ouvertes chez Superba qui produit des machines
textiles exportées dans le monde entier. PHOTO – ARCHIVES DNA

Superbaouvre sesportes ce samedi. L’événementest rare. Ladernière journée
portesouvertesdated’il ya trois ans. Plusde500personnesétaient venues
découvrir cettePMEmulhousienne, leadermondial dans saspécialité.


